
« Nous ne travaillons
pas assez …»

Cette phrase choc lancée par M.
Lucien Bouchard était incomplète à
mon point de vue. M. Bouchard
aurait dû dire : «Nous ne travaillons
pas assez bien. » Et pour paraphraser
Jean de La Fontaine dans sa fable Le
Laboureur et ses Enfants, j’aurais
envie d’ajouter : « Travaillez, prenez
de la peine : le fonds auquel vous
vous attaquez a été pillé. » Je vais
m’efforcer de dompter mon pen-
chant alarmiste. Il y a une sorte de
fébrilité malsaine tout autour que je
ne peux conjurer. Nos infrastruc-
tures craquent de partout. Les hôpi-
taux luttent contre les bactéries, la
moisissure et le manque de res-
sources. Les toits des écoles coulent
au même rythme que les élèves, les

fondations vacillent pendant que du
matériel neuf se retrouve sous les
coups du pilon. Plusieurs viaducs et
ponts sont sous haute surveillance
du fait qu’ils présentent des dangers
potentiels. Les routes sont en mau-
vais état. Les algues bleues et les
eaux vertes prolifèrent. Montréal
doit refaire son système d’égouts et
ses conduites d’eau. Quelqu’un
quelque part a-t-il mal travaillé ?
Que toutes ces infrastructures tom-
bent en désuétude en même temps
relève d’une étrange coïncidence. Y
a-t-il eu négligence ou manque de
vision ? Durant toutes ces années de
vaches grasses ? Comment se fait-il
que nous en soyons rendus au plan
U, urgence ? Administrer, c’est pré-
voir. Nous pouvons déjà commen-
cer à appréhender la facture. Le

maire Tremblay cherche de nou-
velles sources de revenus et d’autres
tentations en ce sens se font plus
pressantes et insistantes. «Quand on
avait des gens responsables pour
s’occuper de nos institutions, elles
ne souffraient pas de négligence.
Quand les religieux et religieuses
s’occupaient des écoles et des hôpi-
taux, on était entre bonnes mains
autant du point de vue matériel que
sur le plan humain. » Voilà ce que
répétait ma mère sur un ton laco-
nique et sec. Je lui prête raison par-
tiellement. Diriger, c’est savoir délé-
guer surtout si on réalise que l’autre
est plus apte à faire le travail que soi.
Cependant, il faut s’assurer que
nous n’avons pas affaire à un aveugle
qui conduit un autre aveugle. M.
Dumont disait en parlant de la pos-

sibilité pour son parti de former un
nouveau gouvernement qu’il ne
ferait pas pire que les libéraux. Non
seulement n’a-t-il pas le droit de ne
pas faire pire, mais il doit faire
mieux. On ne peut plus se conten-
ter du moins parce que le moins
n’engendre pas le plus.

«Think big ! »
Les guerres en Afghanistan et en

Irak coûteront 750 milliards aux
Américains en 2008. Le budget
total annuel de nos voisins est de
13 000 milliards. La question ne se
pose pas en termes de dépenses,
mais plutôt en termes de priorités.
Que le budget militaire des
Américains soit de l’ordre d’environ
5,7 % du budget total, c’est peu ou
infiniment grand selon les tableaux
des valeurs que l’on consulte. Les

chiffres sont du quotidien La Presse,
du dimanche 5 août, dans le cahier
Plus, Alexandre Sirois en est la sour-
ce et ce dernier tient ses données
d’Oxfam-Québec. Avec 1000000$,
l’Afrique peut ou former 17 méde-
cins généralistes et 83 infirmières.
Ou payer le salaire de 1160 profes-
seurs pour un an en Ouganda. Ou
nourrir 5800 enfants pendant un an
au Malawi. Ou on peut acheter
1 800 vaches. Le lait d’une vache
équivaut à la consommation d’une
famille et peut créer un revenu qui
sera investi dans l’éducation des
enfants. Ces chiffres parlent si fort
qu’ils devraient enterrer les bruits
des canons qui ne sèment que
misère et ruine et obnubilent le
jugement de l’homme qui se sent
traqué de partout. Paranoïa que j’ai
entendu. Démence.
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2845, boul. Labelle
224-4833

1 866-986-6611

Réalisez de vraies aubaines...
Meubles, vêtements, bijoux, fleurs,
parfums, jouets, casse-croûte, etc.

Aux
Charmes d’AntanNicole et Patricia

(450) 224-4265
Sans frais

1-866-656-4265
samedi et dimanche

(514) 928-1726
Kiosque 116

VISA et MASTECARD

Courtes pointes piquées à la main
Cache-oreillers et
caches-cousins assortis
Jupes de lit
Housses de couette brodées
Nappes brodées, centres de table,
rideaux et valences

HEURES D’OUVERTURE :
Samedi et dimanche de 9h à 17h à l'année

Plus de 300
marchands extérieurs

+ 75 marchands intérieurs

Espaces extérieurs pour vente de garage
23$ le samedi • 28$ le dimanche

(Arrivée des marchands à 7h am)

STATIONNEMENT GRATUIT

LE PLUS BEAU
MARCHÉ AUX PUCES !

EVIDENCE

de marques
et de vêtements

de vêtements
Boutique Merar

Grand choixGrand choix
�

10%
de rabais10%
de rabais

avec tout
achat de 40$

et plus
kiosque 92

de vêtements
Boutique Merar

Yves Deslauriers, collaboration spéciale


